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ALAIN TRANOY, La Galice Romaine. Recherches s11r le nord-ouest de la Peninsule Ibbique dans 
l'Antiquite, Publications du Centre Pierre Pari~ (E.H.A. 522), Collection de la Maison des Pays 
Iberiques (G.I.S. 15), Diffusion du Boccard, Paris, 1981, 602 pp., XXXVI cartes, XVI planches. 

Alain Tranoy, ancien membre de la Casa de \'clazqucz 
ele Madrid, beneficiaire des missions organisees par le Ccn tre 
Pierre Paris, sous Ia direction de Robert Etienne, a organisc 
des recherches systematiques au Nord-Ouest de la peninsule 
lberique, dont il a fait pendant beaucoup d'annees l'objet 
ele ses interHs scientifiqucs. II a debute avcc l'Cdilion de 
la chronique de Hydace, evequc galicicn du ye sicclc (I Iy­
dace, Clrronique, I- II, Paris, 1974). En equipc avec F. Arias 
el P. Le Roux, Alain Tranoy a publie cnsuite Ies Inscriptions 
romaines de la province de Lugo, Paris, 1979. L'abord soeio­
Iogique des problemes de rantiquite caracterise l'Hude 
Religion el sociCte ii Bracara Aug11sla au llaul Empirc (Actas 
ele Seminario ele Arqueologia de Norocste peninsular), r;ui­
maraes III, 1980, pp. 67-83. 

La Galice romaine est une monographie pour laquelle A.T. 
cmploic toutes Ies sources parvenucs jusqu':l nous, afin de 
dcchiffrcr Ies diffcrents aspccts d'une sociele indigene con­
frontec a de nouvcaux modes de pcnscc. 

La prescntalion du cadre geographique ouvrc Ic volume. 
T;n paysage montagncux, dont des vallecs, serrces entre 
roehcrs de massifs Clcves ou bicn des hauts plateaux, def!~ 
nisscnt cc pays qui conduit au morcellement du pcuplemcnt 
ct au dcveloppemcnt d'une vie locale assez individualisce. 

Les ctapcs du peuplemcnl de ccs rcgions ne sont pas clai­
n~s, ct surtout l'identification des populalions preccltiques et 
cclliques. 

La constatation selon laquellc Ia stabilite de Ia population 
:1 l'epoque romainc n'etait pas un fait accompli est capital 
par ses conscquenccs sur l'histoire de la region, memc si 
cn termes generau x on pcu t par Ier de trois grandes divisions 
!'lhniqucs : Ies Aslurcs, Ies Callacci Lucenses ct Ies Callacci 
Bracari. A.T. drcsse une liste des populations atestces dans 
Ies sourccs anliqucs aboulissant a individualiscr 48 par rap­
port aux 61 mcntionees par Pline. L'auteur opere ensuitc 
unc analyse economiquc, sociale, familiale, religicusc, des 
structures indigenes definics par Ic concept de c castros '· 
Les structurcs romaines se sont heurtccs a celles de typc 
• caslros •. L'installation de la vie et des inslitutions romai­
ncs a con nu un moment decislf ii I'cpoque de Vespasicn, 
De nouvrllcs routcs, parmis Icsquellcs Via Nova fla vicnnc 
clail Ia plus importante, ont ouvcrt cettc region nrs Ic 
centre de la province et vers Rome. Celte analysc, tres 
poussce et pertinente, sert â la demarche cssenticlle de J'ou-

uage vers Ic probleme des reactions et des infiuences enlre 
monelc romain ct populations locales. La Galice s'avbe ~lre 
un tcrrain d'election, car le phenomene d'acculturatlon n'y 
incite ni :1 Ia rcsistence, ni â l'assimilation. C'est le merite 
de I'aulcur de prouvcr avec souplesse et sens blstorique le 
caractere factice de ces concepts. 

Le domainc religieux offre un materiei precieux â l'etude 
drs changements qui ont eu lien au contact entre clvilisations 
diffcrentes, et il est possible d'en enregistrer Ies etapcs inter­
mcdiaircs d'une assimilation qui n'a jamais He totale, et 
surtout variable en fonction des structures sociales. Les divi­
ni Les mixtcs, indigencs et romaines par exemple, sont pre­
scnlcs seulement dans Ies communautes rurales. L'opposition 
villc/communaute rurale est presente tout le temps dans 
l'csprit de l'auteur. Le mcme programme sert â l'etude des 
slructurcs socialcs, a travcrs l'onomastique ct le mode de 
filialion. 

Un chapitre special est dedie aux monuments funeraires, 
parmis Iesquelles Ies sarcophages sont absents. Les slcles 
funeraires dominent nettement, comme partout dans l'em­
pire, avec 79% du total des monuments. Les stcles an­
thropomorphes que seraient, selon l'opinion de l'auteur, un 
prolongement des statues de guerriers lusitaniens, nous rapel­
lent Ies stelcs anthropomorphes d'une autre partie du monde 
romain iso!ee et montagneuse, la Pelagonie de la Macedoine 
scplcntrionale, ou ellcs representent, d'apres Icur inscrip­
lions, l'cxpression de la heroîsation du dHunt. 

Si Ia serie indispensablc de cartes cnrichie le texte, Ic 
materiei illuslratif est, cn echange, reduit et parfois pas 
tres clair. 

L'ouvragc d'A.T. nous plongc au milieu des problemes 
Ies plus caplivants de l'histoire des provinces romaines, 
!'impact de Ia civilisalion romaine sur unc societe rurale 
dcpourvue de tradition urbaine. S'agit-il, en effet, de Ia ro­
manisa tion de celte regi011? Alain Tranoy co ne lu positive­
mcn t: 1 II y cut unc convergence entre le dynamisme local 
el Ies apporls exlerieurs. A la notion vague et subjectlve 
de faiblc romanisation ct de renaissance indigene, nous 
prefcrons Ia vision d'un monde ou apparalt une nouvelle 
culturc, issue des echanges entrc Ies influences romalnes 
el l'hCritage indigene, a Ia limite du monde occidental ro­
main • (p. 435). 

!.1 aria Alexandrescu- V ianu 

La Religi6n romana en Hispania (Symposio organiza.do por el Instituto de Arqueologia <i Rod.rigo 
Ca.ro» del CSIC del 17 al 19 de diciPmbre de 1979), Direcci6n General del Ministerio de Cul­
tura. Madrid, 1981, 446 p in 8°. 

Pourrait-on conclure sur Ia maturi te de la rechcrche espa­
gnole conccrnant Ies problemes de la religion anlique, indi­
g/>ne et romainc, au point d'cn faire des bilans? Voici Ia 
queslion incilee par la parution du massif recucil sortie par 
I' Institut d'archeologie • Rodrigo Caro• de Madrid, rasscm­
blant des communications presentees a l'occasion du collo­
que organise par cct Institut entre 17-19 decembre 1979 a 
l\Iadrid. Le volume comprend 29 etudcs portant prcsquc 
sur Ia totali le des questions â propos de la religion cu Iberie 
a l'epoque romaine, et groupees par quelqucs themes : 

1) Ies sources litteraircs sur la rcligion en Espagne anli­
que : J. Caro Daroja, La religion segun Varron !I aplicaciones 
de s11s ideas a la H ispania Romana; C. Picon, Suetonio y la 
religion en Hispania. 

2) La religion oficiclle romaine, Ies cultes et Ieur repar­
lilion: Fca. Chaves et M. Cruz Martin, Numismatica li 
religion romana; J. Pena Coniribuci6n al esludio del culto 
de Diana en Hispania; 1\1. A. Elvira, Los dioses romanos en 
la terra sigilata liispanica: L. Abad, Molivos religiosos en 
la pintura romana de II ispania ; J. Arce, El signi{icado reli­
gioso de/ eslandarde romano de Pollenlia; R. Casai, La icono­
grafia de Nemesis en la gliptica romana; I. Hodâ, Las dedi­
caforias a divinidades en la Barcelona Romana; l\I. !\layer, 
G. Fabre et I. RoH, Panorama de la religion en el Va/Us; 

A. 1\1. Canto, No las sobre los ponlifices coloniales y el orlgen 
del culto imperial en la Belica; J. Hernandez et A. Gonza­
Ics, Sarcofago de Ramiro I I el Monje. 

3) Ie syncrellsme religieux dans la Peninsule Iberlque: 
A. Vazquez, Consideraciones esladicas sobre la religion ro­
mana en llispania; J. M. Blazquez, El sincrelismo en la 
llispania Romana enlre las religiones indfgenas, griega, 
romana, fenic ia y mislericas. J. J. Urruela, Religion romana 
!I religi6n indigena: El problema del sacerdocio en tos pueblos 
del Norie; J. L. Ramirez, Las creencias religiosas, pervivencia 
ultima de las civilizaciones prerromanas cn la P. Iberica; M. 
lllech, Esculluras de Tajo Monfcro (Eslepa); M. Pastor, Re­
(lexiones sobre la religi6n de tos asfures en epoca romana; 
A. Tovar, El dios ct!liico Lugu en Espai!a. 

4) religions orientalcs: M. Bcndala, Las religiones mis­
lt!ricas en la Espaila Romana; M. Almagro, Sobre la dedica­
ci6n de los alfares de/ lemplo de H ercules Gaditanus; J. Alvar, 
El cu/fo a Isis en Hispania; C. G. Wagner et J. Alvar, 
El culto de Serapis en H ispania; J. Padro, Las divinidades 
egipcias en la llispania Romana; 

5) Ies debuts du christianisme: L. G. Iglesias, Paganismo 
1J Cris/ianismo en la Espaiia Romana; M. C. Fdez. Castro, 
Villa romana !J basilica cristiana en Espaiia; Y. Balmaseda 
et L. Caballcro, Molivos decorafivos y disperston en Espaiia 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



198 COMPTES RENDUS G 

de lu ceramica A/C COII rilieve avlicado; A. Gonzalcs, Lus 
11uevas coordenadas de la polt!mica puga110-cristia11a a (ines 
def siglo IV :El caso de Prudencio; J. Ilermrjo, Los objetos 
U Los milos. 

Nous voila donc dcvant uu abord quasi-11101101-(raphiquc 
des religions cn Espagnc. Sans <lire pour cela, qu'cllcs soicnl 
toulcs d'ampleur ou de valeur egalcs, toutcs Ies conlrilm­
tions du volume rclraccnl 11e:rn111oins Ia marche de la re­
chcrchc. 

Cc qui nous parait tout d'abonl du plus haul inleret 
c'cst l'etudc comparee de la reccplion du phenomcnc rcli­
gieux romain, d'uue part par Ies m ilicux fortemcnt romanises. 
de l'aulre par ceux faiblcmcnt ou pas romaniscs du toul. 
Une tcllc demarchc decouvre dans la Peniusulc lberiquc un 
tcrrain favorablc ou toutcs Ies structurcs coexistent depuis 
ccllcs romanisi•cs jusqu'aux plus • barbarcs •: d'un câte 
la Beliquc profondemcnt romanisec, de J'autrc la Lusitanie 
ct le Tarraconese qui gardcnt cncorc dans la rcligion lcur 
souslrat tradiliounel. Les ,·oics de rccherc!Je ct de mcdi­
lalion sont suivis aussi par Ies auleurs rlu prescnt volun!l'. 

Le choix des diviniles romaiues el orieulalcs opere dans 
Ies divcrses partic de l'Hispanic rcste par lui-memc relevant. 
Ou y apperc;oit Ic nomhrc limite des divinites qui ont joui 
de popularilc. L'Ctudc cil• A.l\I Vazqut•z y Hoys offrc qucl­
qucs informalions a cc sujet. La triade capitoline (Jupiter, 
Junonr, Miucrve), Ies diviuites guerricrcs (llcrculc ct Mars} 
Ies divinilcs du salut, rles arls ct du commercc (Esculapc, 
Appolon, l\lercurc, Ies l\luscs). D'aprcs la stalistique de l'au­
teur, la plus graudc popularitc ont connus Jupiter, suivi de 
Diam', Liber Pater, Ia Vicloirc, llcrculc, Mercurc, Venus, 
Mars, Miuervc. Suivcnt cnsuile Ies Nymphcs, Ies Lares ci 
Ies Gcnis, comme expression du syncrelismc rdigicux opere 
enlrc Ies lheonymes ro111ai11 ct ks divinilcs indigencs ou Ies 
genii loci. L'Ctude posc beaut·oup de probleme surlout de 
mCthode. En Tarraconesc A.l\l~V. y H. eonslalc quc Ies rlivi­
nites Ies plus houorccs claicul Jupiter, Liber Pater, Veuus. 
et Tutel:i, cn Lusitanic - Jupiter, Ia ~ictoirc et Diane C'l 
cn Beliqul', la provin ce Ia plus profondemcu t romanisce, 
Liber Pater el Ia Vieloirc, conclusion qui ne cesse de nous 
surprendre. La presencc dominante de Liber P:ilcr nous 
parall etrange. Le choix des rliviniles cn Betiquc nous parait 
tout nussi etonnant. Par contre, cc qui est ccrlain, el hiC'n 
connu, c'cst la predominance du cu ltc de Jupiter. Quelquc 
dislinclion s'y imposc aussi cntre Ic dicu des milieux officicls 
el rlc l'armee et celui des zoncs moi ns romanisecs el rurales. 
En eturliant Ia communaute de Bracara Augusta, Alain 
Tranoy attirait l'attention sur l:i na ture rliffercntc des mcmcs 
divinites, adorer dans Ies milieux citadins par rapporl t"t 
ccllcs des milieux ruraux .. J. :\I. Illăzqucz dans son ample 
rapport rapelle Ies rechcrches de P. Le Houx ct rle Alain 
Tranoy: drs 112 inscriptions concernant Jupiter trouvecs 
en 1-lispanie, 67% proviennent des regions ccltiques de la 
Peninsule, 21 appnrliennent aux milieux indigcncs et 5 aux 
mllieux ruraux. Cc culte a Cte adopte avec enthousiasme cn 
Aslurie ct Galice. L'explication en est donnee p:ir Ya 
Leite de Vasconselos, reprise par J. 1\1. Blăzquez : Ic carac­
tere universel, el plus abstrait ajoutons-nous, dto Jupiter 
Hait capable rl'cnglobcr a vcc facili te un culte indigene ce Ies le. 

La rccherchc de J. L. Hamirez ouvrc plusicurs porles 
fcrmces jusqu'a cc jour. Sa rlemarchc decouvre Ies I ieus 
cntre Ies divinites et leur adorants, en essayant un abord 
sociologique du phenomene religieux. Une tcllc investiga­
tion, ou le facteur individu/communaute · restc decisif, ne 
saurait manquer d'ctrc prevclatricc. Celte clurlc concerne 

dcux zom·s difrerenll's: 1) Ies provinces aclucllcs Ala va ct 
Navarrl'; 2) Ies antiqul's convenlus Luccusis el Bracarau­
gusta. Voici Ies rapports etablis pnr l'aulcur: 

I. Diviuilc rlc caraclcrc univcrscl/arloranls romains ou 
indigcnl's romanises · 

I I. Di vini te syncrcliquc /adornn ls romains ou indigi•nrs 
romauiscs 

III Divinilc Iocalc/adoranls indigcncs faiblement ou 
non romaniscs 

El Ies resultats pour Alavn d Navarrc: 
I. Culte uniVl'rscl - 7 divinites ct 14 dedicanls 
I I. Cullc syncrcliquc - 4 divinites el 4 dedicanls 
III. Cullc indigene - 10 divinites el 14 dedicanls. 

Unc prcpondcrancc, donc, du groupc II I. Si l'on y ajou le 
egalemcnt Ic groupc II comprenant Ies divinitcs indigencs 
sous Ic cnmouflagc des theonymes romains, on arrive prali­
qucmcnl a doublcr Ic nomhrc des cultes indigcnes p:ir rapport 
nux romains. 

Le rapport sui vanl ctabli par l'au !cur est celui en trc Ies 
thconymcs ct Ies nnlhroponymes. li constate a cc propos 
33% lhconymcs latins contre 60% anthroponymes indigc­
nes. On peul rlonc conclurc sur l'acccptation plus aisec de 
l'onomastiquc romainc par rapport a celle de la religion 

I omainc. 
Qu:int ii Ia deuxicmc zone, Conventus Bracaraugusta el 

Lucensis, Ies diviniles locales Bandua, Cosus el Nabia y 
sont depassecs par Jupiter ct egalcs cn nombrc avec ks 
Nymphrs. P:irmi Ies 70 dedicanls, 10 ont loutcfois uniquc­
menl cll's noms indigcnes el 8 dl's uoms l'.11 voies de romanisa­
lion. I .es dounct·s offcrtcs par Ies dcux co11vc11t11s confirmcnl, 
donc, Ies rcsultals conslalcs pour la premiere zone, celle des 
provi11ces Alan1 el Navarn·: un haul pourccnlagc des divi-
11ilcs incligi'ncs cn cocxislence avec Ies culles officiels, sur­
lout celui de Jupill'r. Parmi Ies divinilcs de lypc syncretiquc 
on lrouve surlout Ies uombrcux Lari el Gcni. li merite d'clrc 
soulignc cncore uue fois celle formule de romanisa lion cx­
primec par Ic syslcme onomasliquc adopte cuscmblc avcc 
la civilisalion ct Ies inslilutions romaincs, et qui mainlient, 
commc clcrnicre rcdonlC', des elemcnls tradilionncls conser­
vrs par Ies rroyanccs religieuses. L'etude de J. L. Ha mirez 
rcprcscnlc Cil cfkl unc nouvclle clape de l:i connaissancc 
de la religion cil Espaglle, aprcs Ies rl'chcrches fondamcnla­
lcs de Scarlat Lambrino, d'il y a vingt ans. 

Le volume •La religioll romainc cn Espagllc • esl d'unc 
telle richcssc d"illformalions el de problcmes quc Ies dis­
cussions surpassent J'etcnduc d'un comptc rcllrlu. Les pro­
blemcs des rcligions orienlalcs qui formcnt Ie sujct du livre 
de Garcia y Belirlo paru cn 1967 ct d'unc breve mais perli­
nentc analysc de Hobcrt Etienne, dans son rapport au collo­
quc sur Les syncretl1isme religieux y sont parliellemcnt repris. 
Le partagc de Ia Peninsule entre le cullc voue ii Cybclc el 
celui a Altys, ia premiere trouvant un tcrrain propice dans 
Ia region la moills romanist\c, merite unc discussion spe­
ciale. 

Et pour donner cnfin la reponsc a la question posec au 
rlelmt ele ces lignes, jc dirais qu 'en l'ffct, la connaissancc 
du phenomene rdigicux C'n Espagnc a connu un reci pro­
gres el qu'on y est vraiment arrive nu moment ou ces qurs­
tions peuvcnt Hre t·nvisagccs d'une m:inierc synthetique. 

;Uariu .1 le.ra11drcscu- Viam! 

IMRE HOLL, NANDOH PARADI, Dai:; 111ittclalterliche Du1J f:f1t1Ttd!J. 
JANOS l\IATOLCSI, Tierk11ochenfunde vun 8arvaly ans dem 16.-1fi .• Jahrhundert, Pontes Ar­
chacologiei HnngariaP, Akadl>miai Kiado, Rudrqw~t 19R2, ::!6:1 S., 17·1 Ahh. ( -l-11), 17 Beilagen 
(Abh). 

Unter dcn Erscheinungen der ungarisch~n F,\H-H.~i:n 
(vgl. Dacia, XXVII/1933, 2H -2 l l) ist clic ll'lzlc:·,, <l 1; B t~'1 
iiber die miltelalterlichcn Dorfsicrllun~ v.n Suv.ily, die in 

\V~-;tnT~H<t (lnw. 6 k•n SSO von Siimcg, Kom. Veszprem, 
K•·. T 1;n'c;i) in ei1w•11 gehir!,(igcn unei waldigcn Gchict 
- in cl~i' '.'!ilic cl·~s l'lattcnsccs (B:1lalon) - gelegen ist. 
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